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Mon premier sentiment est ce-

lui de la frustration. Beaucoup 

de choses à faire qui devront 

être remises à plus tard. Mais à 

quoi bon s’énerver? La seule 

chose que je peux réellement 

faire est de prendre le temps. Je 

regarde alors mon enfant dor-

mir, j’imagine ses rêves, je m’at-

tendris à ses mouvements. Je 

pense à l’avenir de mon fils et 

j’espère qu’il fera la même chose 

pour ses enfants, espérant qu’il 

sera aussi heureux que moi en 

ce moment précis. 

Je comprends alors que cette si-

tuation ne m’est pas imposée. Je 

pourrais aller le mettre au lit, es-

pérant qu’il ne se réveille pas, 

mais je choisis de rester là. Et si 

je me limite, c’est par amour 

pour lui. Je sais même que je le 

referai demain encore sans hési-

ter. La paternité m’a appris 

qu’on peut être heureux en se 

mettant complètement au ser-

vice de l’autre, même s’il ne s’en 

rend pas compte. 

Du haut de ses deux ans, il me 

donne à penser. La situation 

dans laquelle il m’a mis, est celle 

que nous vivons tous, à plus 

grande échelle, avec la limita-

tion de nos libertés. Dans cette 

crise, la seule chose que je peux 

choisir, c’est mon attitude. Vais-je 

passer tous les mois à venir avec 

frustration ou en essayant d’en 

tirer le meilleur? 

Pourquoi se limiter à nouveau? 

Par amour pour autrui, mais 

aussi par respect pour soi. J’es-

père apprendre à mon fils qu’il 

n’y a pas de droits sans devoirs 

et que l’autonomie ne consiste 

pas à faire tout ce qu’on veut, 

mais à se fixer soi-même ses li-

mites, parce qu’on considère 

que c’est la meilleure chose 

pour soi et pour les autres. J’es-

père que je saurai lui montrer 

qu’on n’est pas obligé d’opposer 

liberté et solidarité, qu’en met-

tant sa volonté au service du 

bien commun, cela peut nous 

combler, même si les autres ne 

le remarquent pas. 

Cette situation ne va pas durer 

indéfiniment. Nous pourrons re-

prendre nos activités, revoir nos 

proches sans ces distances péni-

bles. Cela nous permet d’affron-

ter les temps à venir avec plus 

que de l’espoir, avec de la con-

fiance et de l’espérance. La ques-

tion n’est plus de savoir com-

ment vivre ces privations. La 

question est: comment ressortir 

meilleurs de cette crise? 

Deux heures sont passées. Mon 

fils me regarde et me lance: 

«Papa!». Son sourire me fait ou-

blier toutes mes courbatures. Je 

conclus de la seule manière qui 

se doit, par un tendre baiser, en 

te disant à quel point je t’aime, 

mon fils. 

Stève Bobilier

Dans les bras du père

À PROPOS

«Puisqu’une fois encore, Seigneur, dans les step-
pes d’Asie, je n’ai ni pain, ni vin, ni autel, je 
m’élèverai par-dessus les symboles… et je vous 
offrirai, moi votre prêtre, sur l’autel de la Terre 
entière, le travail et la peine du Monde». Dans 
l’impossibilité matérielle de célébrer la messe, 

Pierre Theilard, chaque matin, ramassait en lui 
pour le présenter à Dieu «tout ce qui va augmenter 
dans le monde au cours de cette journée, tout ce 

qui va diminuer, tout ce qui va mourir aussi; 
voilà la matière de mon sacrifice, le seul 

dont vous ayez envie». Lorsque le pape 
saint Clément de Rome, 3e successeur 
de Pierre, parle de l’Eucharistie, il la 
présente comme un double mouve-

ment: l’un descendant (don de la présence de Dieu aux 
hommes) et l’autre ascendant (action de grâce de 
l’homme vers son Dieu). Par le même chemin de la 
recherche de Dieu dans la Beauté et de communion 
avec l’humanité, ces deux témoins faisaient monter la 
prière vers Dieu «comme une messe sur le monde». 
Quelle invitation! A l’heure des confinements et des 
impossibilités de se réunir, les chrétiens se souvien-
nent du double mouvement de la messe et savent que 
c’est faire eucharistie que de ramener à Dieu la beauté 
contemplée de son œuvre et le désarroi de ses enfants 
touchés par le malheur des temps. «Je verserai dans 
mon calice la sève de tous les fruits qui seront 
aujourd’hui broyés».  
+JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE
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COURONNES

Traditionnellement, la dernière semaine de novembre, 

l’Atelier de l’Avent de Grône ouvre ses portes aux béné-

voles désirant confectionner des couronnes et décora-

tions pour célébrer l’Avent et les Fêtes de fin d’année. La 

vente se fait au profit d’une quarantaine d’associations 

caritatives en Suisse et à l’étranger. Depuis vingt ans, les 

bénéfices cumulés se montent à 600 000 francs, redistri-

bués dans leur intégralité. Une maman peut ainsi nour-

rir son enfant, en Valais ou à l’autre bout du monde, un 

jeune suit une formation, un malade est visité… 

Novembre 2020 est une année autrement. La situation 

sanitaire ne permettant pas d’ouvrir l’Atelier au public, 

un appel aux dons est lancé à toutes les personnes qui 

ne pourront pas y participer et désirent cependant pour-

suivre leur soutien. 

Renseignements: www.latelierdelavent.ch 

 

LITURGIE

La particularité de la messe YouTube du secteur d’Aigle 

est que chacun peut, pendant la première partie de la 

messe, proposer une intention de prière sur la fenêtre 

de «chat» attenante à la vidéo. Un membre de l’équipe 

pastorale rassemble ces intentions et les transmet à la 

lectrice qui les reprend comme prière universelle. En di-

rect sur la chaîne YouTube du secteur d’Aigle, le diman-

che à 10 heures. D’autres messes sont aussi retransmises 

sur internet en raison de la limitation des cultes publics 

à dix personnes en Valais. 

BIBLE

Sous la direction de l’abbé François-Xavier Amherdt, 

l’équipe d’animation de l’Association biblique catholi-

que de Suisse romande (ABC), composée notamment des 

biblistes valaisans Monique Dorsaz, Barbara Francey et 

Vincent Lafargue, publie un nouveau cahier consacré à 

l’Evangile de Jean. A travers les paroles et les signes de 

Jésus, ce texte dévoile le visage du Christ aux lecteurs 

contemporains. Expérimenté lors d’une session estivale 

et de rencontres de cercles bibliques, le parcours offre la 

lecture de huit grands textes johanniques de manière ac-

cessible et pédagogique.  

Renseignements sur le site: www.abcbible.ch

GENS D’ÉGLISE

«Nous pouvons 
affronter les temps  
à venir avec 
confiance  
et espérance.» 
STÈVE BOBILIER

MÉDITATION

L’autre jour, en terminant un téléphone, nous nous som-
mes dit: «Cet échange a été un vrai rayon de lumière.» 
L’expérience me fait penser à la phrase de Paul: «En effet, 
vous êtes tous des fils de la lumière, des fils du jour; nous 
n’appartenons pas à la nuit et aux ténèbres.» 1 Thessaloni-
ciens 5,5 (trad. © AELF) 
En ces temps difficiles où nous sommes touchés par des 

restrictions, des séparations et l’impossibilité de voir où 
cela va nous mener, encourageons-nous à vivre en «fils et 
filles de la lumière». Restons éveillés et attentifs. Entraî-
nons-nous chaque jour à repérer avec reconnaissance «des 
instants de lumière»: tel échange, telle rencontre, tel pay-
sage. Soyons aussi inventifs pour répandre «des rayons de 
lumière» autour de nous: une parole d’encouragement, un 
coup de fil, un cadeau surprise, tant de petits gestes qui 
font de nous des témoins de Celui qui est la Lumière. 
MONIQUE DORSAZ

Fils et filles de la lumière

ESPÉRANCE En écrivant cet article, mon fils est venu s’installer sur mes  
genoux et s’est rapidement endormi. Impossible pour moi de bouger  
pour au moins deux heures, assis chez moi, sans pouvoir rien faire.

Regarder son enfant pour apprendre beaucoup sur la vie et sur le temps présent. DR

Une messe sur le monde
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